
                                          VERS DU TEMPS (PREMIÈRE PARTIE)



Parfois boire un peu de lait
En attendant le rayon paralysant
Qui sera effrayant
Pourtant tout est éphémère
Tout en poursuivant une chimère
Mais toujours à la recherche du feu
En rêvant encore, en préparant un pot-au-feu
Dans un monde trop imparfait

Tout ira mieux demain
Pour l’instant, étendu dans son hamac
En pensant à un cul-de-sac
Puis dans un espace totalement rectangulaire
Au cœur d’un univers scolaire
Dans lequel, ils tuèrent la conscience et la morale
Pendant le vol d’une pyrale
L’humain devint encor trop inhumain

Il voulait une maisonnette
Mais devint plutôt une marionnette
Tout en dissimulant une cannette
Malgré tout, il joua de la clarinette
Cet avocat fut incapable d’obtenir un doctorat
Ni faire l’achat d’un chat
Son nouvel espoir, devenir prélat
Ils trouvèrent un chercheur
Qui n’avait rien d’un débaucheur
Mais plutôt l’allure d’un défricheur
Un jour, peut-être, soufflera un vent de fraîcheur

Il est avantageux
D’être un peu plus courageux
Lors d’un temps nuageux et pluvieux
En plein terrain marécageux

Il écrivit ses espoirs à la craie
Pendant que les autres pensaient au papier-monnaie
Cependant, les autorités avaient un mauvais bilan
Malgré tout, il ramena un éperlan

Littéralement enterré sous la paperasse
Tout en étant à proximité d’une terrasse
Sans aucune complicité
Il passa à la clandestinité

Au fond de son cœur
Encor un peu de rancœur
Alors qu’au terrain de camping
Il n’y avait plus de pouding

Sans aucun bonsoir
Arriva sans histoire le soir
Les temps étaient à la confrontation
Dans cette société de folle consommation
Devant lui, se trouvait le peloton d’exécution
Au poste se trouvait une commandante
Dans un décor champêtre
Elle complota avec un grand-prête
Avant de rencontrer une voyante

Ils firent une belle balade
Une fois de plus, ils virent un mirage
Mais grâce au courage
Ils se sortirent du bassin de marmelade

Seulement un peu d’extravagance
Que les vents trop violents brisent les voiles
À l’heure des étoiles
Surtout, ne jamais tomber dans la manigance

Toujours la crainte d’un traquenard
Soudainement, il oublia son amnésie
Comme une petite fantaisie
Encor et toujours plus rusé que le renard !

Rien d’intéressant dans l’actualité
Pas de matière pour formuler une hypothèse
Toujours plus de conformité
En bout de parcours, ils réalisèrent la grande synthèse

Le petit temps mourait beaucoup trop vite
Enfin, il retrouva son flacon
Tel un vrai moscovite
Sous l’œil vigilant d’un faucon
Cependant, la prophétie n’était pas encor écrite
Un son bien rythmé d’harmonica
Avant de rencontrer le petit-maître
En train de manger son tapioca
Puis, l’apparition sur un nuage, du grand-maître

Il faut absolument s’évader de la cage
Pour avoir la chance de se noyer dans l’insignifiance
Il y a probablement un truquage
Avec la présence de la méfiance

Un chemin de vie impraticable
Victime d’une logique implacable
Se lier avec la puissance
Sans tomber dans l’obéissance
Acquérir encor plus de connaissance

De la nécessité d’un travail fondamental
En luttant contre l’appareil répressif gouvernemental
Dans un monde qui pourrait devenir agonisant
Cela n’est guère amusant
Juste un peu démoralisant

Il alluma une chandelle près d’une belle poubelle
Pour ensuite jouer du violoncelle
Fuir la peur
Sortir de sa torpeur
À toute vapeur
Sur la place publique, brûler une bible
En rêvassant, de devenir invincible
À tout prix, éviter de devenir une cible
Tourner en rond dans un carré
En attendant, d’être enfin décoré
Au dépotoir, complètement désespéré
Soudainement, arriva un théoricien
Beaucoup plus malin qu’un politicien 

Des moutons poursuivirent une bergère
Plusieurs bouquins étaient sur une étagère
Dans un train, une mystérieuse passagère
Enfin créer un proverbe
Étendu sur l’herbe

Étudier la piraterie
Au lieu de la plomberie
Réflexion effectuée dans une poissonnerie
Elle fuma du haschich
Puis avala un gros sandwich

Heureux, car il s’évada du purgatoire
Pour découvrir un nouveau territoire
Tout en ayant aucune trajectoire
Refusant le fascisme ambiant et ses ordres
Tout en souhaitant des désordres

Révolutionner le cinéma
En l’absence de la magicienne
Qui était à l’hôpital dans le coma
Avant que le miracle ne survienne
Après, elle quitta définitivement pour Lima
Là-bas, elle mijota sa vendetta
Il fit éclater un pétard
Dans un lieu délabré
Cependant, un peu sur le tard
Une idée, faire un autre péché
Il devint lui aussi un fêtard

Quelque chose de bouillonnant
En attendant la plombière
L’expédition atteignit le point culminant
Il enfila une autre bière
Cela n’était guère surprenant

Pendant l’été, un peu de jardinage
Rien de bien bruyant
Rien à voir avec un remue-ménage
Mais un futur, qui apparaissait plus effrayant
Quelques pensées diverses, pendant son cours d’espionnage

Ne jamais faire confiance à un Juda
Il lui donna une clé USB devant le consulat
Avec en prime une barre de chocolat
Ainsi, il obtint un certificat
Tout était inscrit à son agenda

Perdus dans des dunes de sable
Il faut toujours aller à contre-courant
Tout en demeurant errant
Ne surtout pas être juste un figurant
Dans un monde, de plus en plus indéfinissable
C’était comme un peu décourageant
Comme prévu, ils effectuèrent un sabotage
Le lieu était bien aéré
Ils tournèrent ainsi dans le carré
En n’ayant rien oublié
Dans tout, encor un peu plus de tripotage

Fuir, pour se libérer, vers un pays lointain
L’eau jaillira d’une fontaine
Puis arrivera un croquemitaine
Qui se prendra pour un capitaine
Vers la fin, ils seront heureux de rencontrer un sage thibétain

À l’horizon, aucun bonheur, seulement du malheur
Il était bien triste le voyageur
Avec l’Iran, qui jouait encore dans le nucléaire
Étant encor très loin d’une station balnéaire
Dans son enfance, de timbres, il était collectionneur

Bien dans sa peau, dans un fauteuil confortable
Alors que tout est contestable
Cependant tout est lent
Tout en étant violent
Dans un espace-temps indécrottable

Faire des vers Dada
Sans la présence de Juda
En suivant, le mouvement du cercle
Sans fermer le couvercle
Bien installé, sur la véranda
Mais ne souhaitant surtout pas devenir gaga
Rien ne se passe maintenant
Il atteignit l’objectif en ramant
Sans avoir aucune permission
Il exécuta sa mission
Tout simplement, en pensant

Toute la population est dans l’ignorance
En quelque sorte, un état de désespérance
Pour gagner, il faut de l’endurance
Avec par surcroît un peu de persévérance
Le tout sans aucune gérance

Autrefois un univers universitaire
Supposément pour apprendre
Toute logique doit être élémentaire
Ils ne purent se comprendre
Dans un monde, qui devrait être plus égalitaire

Il n’y avait plus rien désormais
Pas même un tout petit peu d’engrais
Puis arriva un accident
Malheureusement, il perdit une dent
Et ne devint point président

Ne jamais se faire envoûter
Toujours bouger avant de s’encroûter
Se noyer dans le chocolat
Autant que possible, assez loin d’un consulat
Rien ne sert d’en rajouter
Bien se préparer pour le grand débat
En plein cinéma
Elle tomba subitement dans le coma
Sans avoir avec elle son pyjama
Il échappa à l’embuscade
Puis défonça la barricade

Nous ne fûmes que de passage
Presque victime d’un assassinat
Avant de gagner le championnat
Puis, il s’évada du pensionnat
La vie est un long et parfois difficile apprentissage

Dans le ciel, un merveilleux arc-en-ciel
Loin de son univers artificiel
Le tout restera strictement confidentiel
Elle se contentera de l’essentiel
Demain, elle n’achètera donc pas de miel

Absolument fuir un régime autoritaire
Ou le faire agoniser
Ne jamais pouvoir faire un commentaire
Ou même protester
Demeurer solidaire

Difficile de trouver l’honnêteté
Plus facie de tomber dans l’impureté
Sans mot dire, endurer sa douleur
Même avec un bon son d’un haut-parleur
En s’imaginant un peu de douceur
Dehors, avec un beau ciel étoilé
Toujours être plus astucieux et audacieux
Tout en demeurant très antireligieux
Faire couler l’eau chaude
En ne faisant pas de la fraude
Mais en oubliant pas, envers les hommes de Dieu, d’être injurieux !

Rencontrer un imbécile
À proximité de son domicile
Puis partir pour la Sicile
Tout arriva par ordre alphabétique
Dans une ambiance apocalyptique

S’enfuir vers un paradis
L’été un peu de canotage
Sans être victime de chantage
Avec la présence du radotage
Après, manger des radis au fond de son taudis

Tout partout, encor plus de folie
Elle était pourtant si jolie
Toujours plus de barbarie
Se réfugier dans la rêvasserie
Détrôner la bourgeoisie

Elle est morte l’abondance
Il y a également les minables du plagiat
Il se replongea dans sa fantastique enfance
À l’horizon lointain, la victoire du prolétariat
En attendant, augmentation de la surveillance
Et de la méfiance
Faire partie de la bande
Afin de pouvoir faire de la contrebande
Cela est plutôt improbable
Ni très raisonnable
Mais, il demeurait inconsolable

Ils étaient heureux d’aller en bateau
Car au loin, il y avait un beau château
Sans même rencontrer un seul pestiféré
Lentement, ils accomplirent le tour du carré
La fête se déroula sous un chapiteau

Tout n’est pas acceptable
Cependant, tout est achetable
Enfin, il trouva un être charitable
Le temps était asphyxiant
Dans un monde plutôt contrariant

Déguster un peu de fromage
Au son d’une clochette
Bien au chaud dans sa cachette
Sans savoir jouer de la trompette
En recherchant sur internet une belle image

L’instant était crucial
À la lecture de cet éditorial
Avec un bon fond musical
La permanence de l’antisocial
Dans un environnement dictatorial
Avec sur la scène, notre ami le fasciste général
Impossible de trouver un bon samaritain
Dans un état complètement émancipé
Il se sentait comme dans un espace lointain
Puis, il aboutit sur un canapé
En pensant au maréchal Pétain

Sans arrêt, elle chercha son agenda
Bien des lunes avant la corrida
Elle fit un voyage à Belgrade
Cela pouvait sembler rétrograde
À la cérémonie, elle gagna un grade

Milieu plus expérimental
Se métamorphosant en digital
Quand le réel devient trop accablant
Quand le mouvement est troublant
Hausse du contrôle gouvernemental

De peu, il évita la matraque
Suite à une très longue traque
Il songea alors à son pote le macaque
Il se réfugia dans un placard
Au sol, il aperçut un cafard

Quotidiennement, il faut se demander si le temps est éternel ?
Comme ça, en plein réel
Par ailleurs, ce dernier n’étant pas souvent rationnel
En plein vide fonctionnel
Au sommet de l’escabeau, il n’y a point de flambeau
En attendant, le retour du corbeau
En conclusion, rien n’était évident
Toujours dénigrer l’accusatrice
En rêvant d’être un jour dissident
Malgré l’absence d’une perle actrice
Il n’accéda point au poste de vice-président

Tricoter un beau chandail
C’est un gros travail
Peu importe la circonstance
Il y aura de la substance
C’est la loi de la constance

Dans un monde qui n’est pas prévoyant
L’Homme est toujours perdant
Dans la lutte pour l’égalité
Point de congé
Dans un environnement souvent trop méchant

Attendre le gros cadeau
En portant l’univers comme fardeau
Complètement arrosé par un jet d’eau
Avoir plus de cervelle
Afin de mieux faire tourner la manivelle

La surface n’était pas homogène
Toujours se tenir loin du presbytère
Ou du cratère
Encor en plein mystère
Incapables de produire de l’hydrogène
Ou d’avoir plus d’oxygène !
En revenant de l’épicerie
Il sombra dans l’ivrognerie
Ensuite, il perdit à la loterie
Ailleurs, des humains étouffèrent dans une parfumerie
Juste avant l’explosion d’une raffinerie

Se présentant comme un antiesclavagiste
Seul, lors d’un interrogatoire
Un poète dadaïste
Qui espérait encor la gloire dans sa baignoire
En travaillant à la création d’une nouvelle idéologie socialiste

L’univers des Terriens sera agonisant
Rien de bien amusant
Ils se perdront dans la fausseté
Un Système avec beaucoup trop de fermeté
Nous assisterons au triomphe de la malhonnêteté !

Il n’y avait rien dans le bocal
En ébullition, était son jus cervical
Dans la plaine, pas un seul canard
Ni même un renard, seulement un clochard
Qui n’allait pas à un bal

Refuser d’entrer dans la danse
Dire non à l’obéissance
Se gonfler de puissance
Au fond d’un bar
En pleine forêt au Zanzibar
Tout en acquérant de la connaissance
Ils levèrent bien haut le drapeau
La bière était en sécurité sous le calorifère
Le discours fut réellement somnifère
Nous entrâmes dans une nouvelle ère
Encor l’obligation de suivre le troupeau

Faire la grosse vie dans un palace
Au moment de l’arrivée d’un flamboyant brise-glace
Ils atteignirent péniblement le point culminant
Tout était comme tourbillonnant
Gentiment, elle lui fit une grimace

Au cœur de la tornade
Ils effectuèrent une promenade
Bravement, ils affrontèrent les conquérants
En étant complètement délirants
Afin de devenir éventuellement plus éclairants

Il ne trouva point le maudit étourneau
Il ne restait que cendre
À côté du gros sceau
Il monta trop haut, avant de redescendre
Pour enfin débusquer le fameux moineau

Un mouvement qui devra être interplanétaire
Rapidement, elle deviendra volontaire
Se diffusant en milieu universitaire
Sans arrêt, combattre le régime autoritaire
Joyeusement, elle inventera un commentaire
Qui sera de nature révolutionnaire !
La vache était devenue maigre
Elle accrocha au passage un contenant de vinaigre
Doucement, méditer sous un lampadaire
En attendant, une future campagne référendaire
Dans la vie, nous sommes tous des perdants
Ainsi que nos ascendants et descendants

Il rêva qu’il devenait infaillible
Comme tout était possible
Au loin, dans un endroit paradisiaque
Faire les choses autrement
Réellement démocratiquement
Soudainement, retour à cette société à réalité opaque

C’était une faute impardonnable
Dans un monde abominable
Tout cela était bien concevable
À côté de la cabane
Près de l’église anglicane

Seul sur son matelas
Il eut envie d’ananas
Mais il s’endormit et se mit à ronfler
Donc, il ne put créer
C’était quand même triste Venise au printemps des lilas

Émerveillé devant un ciel étoilé
En demeurant dans la clandestinité
Chemin faisant, écrasant la conformité !
Dada est Liberté !
En fin de compte, il retrouva sa corneille
Elle marchait sur l’herbe
Aucun son ne parvint jusqu’à son oreille
Il inventa un nouveau verbe
Puis vida une autre bouteille

Il se tapait sur la bedaine
Quand survint une peur soudaine
Les choses se produisirent dans un rythme infernal
Il fallait remettre en question le pouvoir patronal
Un jugement, pas le dernier, fut rendu devant un tribunal

Dans son enfance, il joua au cache-cache
Une pensée, en se rasant la moustache
Parfois la vie devenait comme une avalanche
Mais il se reposait le dimanche
Dans le champ, il n’y avait aucune grasse vache

Notons la longévité de l’impérialisme
Dans une progression exponentielle du machiavélisme
À l’époque du triomphe du mercantilisme
Dans son passé, il tua son alcoolisme
Mais la société était à des années-lumière d’un véritable socialisme
Au cœur des folies du capitalisme
Dans un monde plutôt déséquilibré
La terre avait à nouveau tremblé
Avant l’arrivée, d’un autre dirigeant timbré
Perdue dans la paperasse
En prenant un café sur une terrasse
Afin de déterminer un défaut dans la cuirasse
Il rencontra une jolie épicière
Qui lui inculqua l’art de façonner une boulette
Les champignons magiques étaient dans l’omelette
Par ailleurs, il était impossible d’arrêter la maudite roulette
L’action se déroula à proximité d’une glacière

Un jour, il y aura la tyrannie
Alors, installons au plus vite la zizanie
Puis progressivement de l’anarchie
Ensuite, un peu de lecture dans une encyclopédie
Puis se pousser, tout bonnement, en Californie !

Il est vrai que tout est relatif
Surtout ne pas plier l’échine
Être un humain de plus en plus imaginatif
Poursuivre sans relâche la vermine
De l’ordre répressif

Faire un peu de haute voltige
En réglant un épineux litige
Enfin marcher sans béquille
Comme hors de sa coquille
Vers la découverte d’une belle jonquille
En souhaitant la venue d’un prodige
Puis monter sur une colline
Pour contacter une petite orpheline
Être dans un instant anarchique
En se foutant complètement du Système hiérarchique
Puis s’endormir au son d’une mandoline
À côté d’un gorille
Il faudrait mieux prévenir
Pour éviter de se faire punir
Impossible de rajeunir
Essayer de comprendre un surréaliste
Dans sa logique anarchiste

Écrire le premier chapitre
En route pour l’abattoir
Mais avant, aller au dépotoir
En passant par un trottoir
Situé quelque part, histoire de faire le pitre

Des cours d’espionnage
Sur internet, bien caché au fond d’un garage
Au lieu de passer son temps au jardinage
Mais en été, point de patinage
En quelque sorte, devenir un autre personnage

Tenter d’oublier, en faisant une balade
Jusqu’à une falaise
Puis, avoir la joie, de retrouver son pot de marmelade
Sans avoir de malaise
Ensuite, vint la grande escalade
Avec en haut, le repos sur une chaise
De la nécessité d’une alliance
Avant de se perdre dans la méfiance
Le désir d’une orange
Dans un univers, de plus en plus étrange
Il fut impossible de trouver un ange
Pour lui chanter une sérénade
C’était un beau spécimen de chimpanzé
Qui n’était cependant pas très bronzé
Courageusement, il affronta l’alizé
Alors qu’elle était si belle la petite abeille
Beaucoup plus que la vilaine grosse corneille

Une platitude de conférence
Sur comment expliquer l’incohérence
S’enfermer dans une caverne
À grande distance d’une taverne
Dans une société, sans réelle transparence

Après une interminable attente
Ils savourèrent un peu de camembert
Rapidement, tout devint vert
Comme ça, en plein désert
Lentement mais sûrement, ils montèrent leur tente

Rejoindre l’inexplicable
La majeure partie de la conclusion devra être communicable
Mais possiblement indéfrichable 
Cependant, il y aura une présentation impeccable
Dans un futur, plus ou moins probable
Qui sera forcément de plus en plus désagréable
Effectuer calmement le désemballage
Rechercher une bâtisseuse
Qui habite un beau village
Pour enfin découvrir une géniale penseuse
Pour atteindre ce but, il faudra beaucoup de courage !
En évitant de faire naufrage
Il faudrait que le Mal disparaisse
Puis s’emparer rapidement de la caisse
Encor plus d’endurance
Avec un regain de persévérance
Cependant, ne jamais tomber dans l’ignorance

Il n’y a rien de bien encourageant
Les sociétés vont en se dégradant
Avec à la main le flambeau
Chuter du haut de l’escabeau
Dans un milieu totalement désespérant

C’était un merveilleux corbillard
Qui surgissait du brouillard
Machinalement, elle consulta le babillard
Nul ne devait être esclave !
Au fond d’une cave !

Se distraire un peu en calèche
Utiliser une passerelle
Afin d’éviter une querelle
En poursuivant une grosse sauterelle
Tandis qu’avec son arc, il avait besoin d’une flèche
Mais, il pensait à la belle Isabelle
Avec un été prochain, qui sera possiblement plus caniculaire
Il songeait à acheter un panneau solaire
En imaginant l’idéal formulaire
Ensuite, tracer une splendide perpendiculaire
Un fonctionnaire avec un gros salaire
Il est temps d’allumer la mèche !
Souvent dire jamais
Accumulations infinies de capital
Idéalement, se cacher dans un palais
Revenons d’abord à un principe fondamental
Toujours fuir un environnement mauvais

Briser le carcan
Avant l’éruption du volcan
Porter un masque
Sans mettre de casque
Puis affronter bravement la bourrasque

Il est préférable d’aller au pensionnat
Que d’être victime d’un assassinat
Impossible d’avoir la véritable Liberté
Constatons l’omniprésence de l’absurdité
Ne pas faire confiance au patronat

Devenir plus conscient
Afin de parvenir à triompher
En continuant de philosopher
Aussi imaginer
Ne pas être inconscient
Rêver en regardant le firmament

Elle acheta un ticket et un perroquet
Puis alla fêter au cabaret
Soudainement, tout sembla s’assombrir
Mais, il y avait tant à bâtir
Avant de devenir un souvenir
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